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Avant propos
Le but de l’ouvrage
Cet ouvrage a pour but d’accompagner les experts-comptables et leurs collaborateurs dans la création ou le développement de leur cabinet grâce à un processus structuré par étapes.
L’idée est d’atteindre vos objectifs, qu’ils soient humains, financiers ou liés à votre qualité de vie, tout en évitant l’écueil du burn-out.
À travers cet ouvrage, vous découvrirez des exemples concrets pour optimiser et organiser votre cabinet de manière à concilier une vie professionnelle épanouissante et un équilibre personnel solide. Le tout avec l’ambition d’atteindre un niveau de vie largement supérieur à la moyenne, sans sacrifier votre bien-être.
De l’acquisition client aux stratégies commerciales, en passant par le développement personnel, la communication, et des règles de bon sens à ne jamais perdre de vue, ce livre vous offre des astuces pratiques pour exercer le métier d’expert-comptable avec sérénité, en évitant certaines erreurs qui peuvent coûter très cher.
Pourquoi ce livre ?
J’ai souvent vu des experts-comptables et des collaborateurs en cabinet se détourner de leur métier, épuisés par la pression ou la toxicité de certains environnements de travail. J’ai vu des collègues pleurer, submergés par le stress, ou sombrer sous le poids de managers toxiques. Certains ont même frôlé ou vécu un burn-out.
J’ai moi-même frôlé cette situation, et j’ai commis des erreurs qui m’ont coûté très cher.
Pourtant, ces situations pourraient être évitées avec une organisation et une discipline adaptée.
À travers cet ouvrage, je souhaite partager des outils concrets, des conseils pratiques et des stratégies éprouvées pour vous aider à exercer ce métier avec énergie, enthousiasme et, surtout, une bonne dose de bonne humeur.


Introduction

Mise en application stratégique
Le meilleur moyen de prédire l’avenir est de le créer.
Peter Drucker

• Mon parcours depuis 2016 : entre désillusions, prises de conscience et construction d’un cabinet qui me ressemble


Pour mieux vous aider à vous projeter, je vais vous partager mon propre parcours.
• Les études : un chemin classique ou presque, DSCG et DEC


BTS, licence, puis Master CCA. J’ai effectué plusieurs stages en audit, expertise comptable et même en levée de fonds. Jusque-là, un parcours classique pour devenir expert-comptable.
• L’expérience salariée (2016 – 2022) : désillusions et déclic


Je pourrais résumer cette période par : exigence, management toxicité, burn-out.
Jeune diplômé, j’arrive plein d’ambition. Mais très vite, je découvre la réalité du métier :
→ horaires à rallonge ;
→ droit du travail parfois inexistant ;
→ 5 semaines de congé (dont 4 à des périodes imposées) : waouh seulement une à poser quand on veut ;
→ une ambiance pesante : trois fois, j’ai vu une collègue fondre en larmes devant moi.
La première fois, j’ai écouté et réconforté.
La deuxième fois, je l’ai prévenue : « Arrête de te laisser faire. »
La troisième fois, j’ai tenu parole : affrontement verbal avec l’employeur, insultes réciproques, démission.
J’étais alors en première année de mémoire du DEC. J’ai sérieusement envisagé d’arrêter.
Mais j’ai rebondi, avec d’autres expériences plus enrichissantes, sans pour autant pouvoir accéder à ce que je cherchais : mon indépendance.
• Le projet de création : entre tentation et alignement


Pour la fin de ma période de stage d’expertise-comptable, j’avais déjà une idée en tête : créer mon cabinet. J’ai alors eu une offre d’emploi avec un salaire de ministre, mais dans un cabinet au management désastreux (dixit, un ami). Une prison dorée.
Au même moment, je découvre par hasard qu’un expert-comptable travaille à deux pas de chez moi. Je le contacte, et il me propose un poste très formateur, payé… 2 fois moins.
Le choix était clair : argent ou sens ?
Ce jour-là, j’ai compris que ce qui m’animait n’était pas l’argent. C’était d’être libre, de maîtriser mon emploi du temps, de passer du temps avec ma famille, tout en étant à l’aise financièrement.
J’ai accepté l’offre de Jérôme et Ségolène et ne l’ai jamais regretté.
• De l’enseignement à l’entrepreneuriat (2019 – 2022)


En 2019, à peine diplômé, j’ai eu l’opportunité de donner des cours à l’université de Montpellier (MOMA).
Je n’en menais pas large lors du premier cours, j’avais une sacrée pression en entendant les étudiants arriver dans les couloirs :
→ « Et si personne ne m’écoute ? »
→ « Et si un étudiant me parle mal ? »
Mais j’ai tenu bon, je suis sorti de ma zone de confort. J’ai transmis, partagé, appris.
Cette expérience m’a permis de développer mon aisance à l’oral et de recruter ma première collaboratrice, une pépite qui passera bientôt le DEC.
« En enseignant, on apprend deux fois. »
Joseph Joubert

• Avril 2022 : la création de mon cabinet


C’était un vrai challenge pour moi, qui suis très casanier. J’ai démarré avec quelques clients, puis j’ai donné ma première formation professionnelle sur les régimes fiscaux (micro vs réel).
15 personnes en présentiel, 40 en visio… et une scène mémorable : je m’assieds sur une table, elle se casse, je tombe. Filmé en direct. Fou rire général. Mais est-ce que ça m’est arrivé à moi ? La honte… Malgré cette entrée en scène, j’ai signé plus de 10 clients ce jour-là. Résultat : 20 000 € de CA générés en une heure et demie.
Ce moment a été un déclencheur. J’avais trouvé ma voie : former, transmettre et attirer naturellement les bons clients. J’ai compris ce jour-là, que la pédagogie, mon humour et la proximité pouvaient être mes armes les plus puissantes.
• Le rachat du cabinet de Jérôme


Jérôme m’avait proposé un deal simple : j’ai un poste de chef de mission, je peux développer un portefeuille au sein de son cabinet, que je pourrai récupérer ensuite.
Promesse tenue. À l’obtention du diplôme, je rachète une grosse partie de son portefeuille (environ 100 000 € de CA), composé de clients que j’accompagnais déjà depuis 2 ans au sein de son cabinet.
Mon objectif était clair : atteindre les 200 000 € de CA seul fin 2022.
L’objectif a été atteint grâce à :
→ mes formations ;
→ mon positionnement clair (clientèle bien ciblée) ;
→ ma capacité à dire non aux profils qui ne me correspondaient pas.
• Ma première période fiscale en solo


Je pensais être prêt, mais entre être salarié et être signataire, il y a un monde. En effet, il a eu 78 bilans à sortir :
→ 29 BNC / EI ;
→ 35 SAS / SARL ;
→ 14 LMNP / SCI / SCM.
Et j’ai commis une erreur majeure : ne pas avoir envoyé les liasses fiscales au fur et à mesure.
À cela s’est ajouté un imprévu : ma fille est née prématurément début mai.
Aie Aie aie…
Il était évidemment impensable pour moi de laisser ma femme seule face à cette situation. Je voulais être présent du début à la fin et surtout rester en chambre avec elle et notre nouveau-né. J’étais donc à l’hôpital, dans la chambre avec ma femme, à bosser sur les liasses fiscales pendant les pires créneaux durant lesquels on doit donner le biberon à un bébé prématuré : entre minuit et 6 heures (Pour information, il fallait la faire manger toutes les 3 heures).
Ce fut une période difficile émotionnellement et physiquement. Mais j’en ai tiré une leçon de vie : « On ne peut pas tout maîtriser. Alors autant maîtriser ce qui est entre nos mains : l’organisation. » Tiens donc, une partie de cet ouvrage y est consacrée par ailleurs.
Malgré cette charge émotionnelle, je suis libre ! Libre de choisir mes horaires, mes clients, mes outils, mes méthodes. Je travaille beaucoup, mais avec sens. Je ne regarde plus ma montre en pensant « Vivement que la journée se termine », car tout ce que je fais, je le fais pour moi et pour ma famille qui vient de s’agrandir, pas pour un associé ou un manager.
• 15 715 € : Un chiffre important


C’est le montant de l’impôt sur les sociétés que j’ai dû payer en mai 2023. En effet, bénéficiant de France Travail, je n’avais pas besoin de me rémunérer via mon entreprise les deux premières années, et les mensualités du crédit vendeur n’étant pas déductibles, mon résultat était élevé.
J’ai donc appris que la gestion de la trésorerie est le nerf de la guerre !
• Et aujourd’hui ?


Je suis heureux, libre, aligné avec mes valeurs.
Je continue à donner des formations, à accompagner mes clients (notamment dans le secteur médical) et les experts-comptables, à partager mes méthodes et à structurer mon activité pour ne jamais sacrifier ma vie personnelle.
Je vis ma 4e période fiscale à mon compte.
J’ai une équipe.
J’ai des process.
J’ai de super clients.
Et j’ai encore du stress. Mais ce n’est plus du tout le même. Il est beaucoup plus sain, et bien mieux réparti.
→ Je rentre tous les soirs chez moi au plus tard à 18 h 30 pour être présent pour le bain de ma fille.
→ J’ai pris le temps de rédiger cet ouvrage en pleine période fiscale, avec une date limite au 5 mai 2025 pour le rendre à mon éditrice. Ce jour étant aussi l’anniversaire de ma fille !
→ J’ai le temps de publier deux fois par semaine sur LinkedIn.
→ Et surtout, j’ai le temps d’être heureux, de faire des choses qui me plaisent !
« Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils l’ont fait. »
Mark Twain
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Comprendre les défis du métier et éviter le burn-out
Le bonheur au travail ne se trouve pas, il se construit.
Anonyme

Objectifs
▶▶▶ Prendre conscience des risques d’épuisement liés au métier d’expert-comptable.
▶▶▶ Comprendre les symptômes et les mécanismes du burn-out.
▶▶▶ Apprendre à mettre en place des limites et des habitudes protectrices.
▶▶▶ S’inspirer de témoignages concrets pour mieux se préserver.


Quelques mots d’encouragement
« Le succès n’est pas la clé du bonheur. Le bonheur est la clé du succès. »
Albert Schweitzer

Avant de plonger dans le vif du sujet, je voudrais vous féliciter. Que vous soyez futur expert-comptable, chef d’entreprise en devenir ou simplement curieux de l’aventure entrepreneuriale, sachez-le : vous êtes déjà en train d’écrire une belle histoire. Et rien que pour ça, bravo !
Créer son propre cabinet, ce n’est pas simplement changer de statut. C’est choisir l’indépendance, la liberté, et surtout, reprendre le contrôle de sa vie professionnelle. C’est un pas audacieux vers un quotidien aligné avec vos valeurs, vos ambitions et votre rythme de vie.
Cette indépendance est précieuse. Elle vous permet de sortir du moule, de rompre avec certaines absurdités du salariat (que nous avons tous connues), de créer vos propres règles du jeu. C’est un terrain fertile pour l’innovation, la créativité, la mise en place d’une vision qui vous ressemble.
Mais soyons clairs : ce n’est pas un long fleuve tranquille. L’indépendance, c’est aussi des doutes, des responsabilités, la charge mentale, les soirs où l’on se demande « Pourquoi j’ai fait ça ? », et les matins où l’on recommence parce qu’on sait, au fond, que c’était le bon choix.
C’est cette dualité : liberté vs solitude, accomplissement vs charge mentale, que l’on va aborder ensemble dans ce chapitre.
L’indépendance est une aventure exigeante, mais passionnante.
Vous allez peut-être, pour la première fois, construire un projet qui vous ressemble à 100 %, et ça c’est inestimable. Mais attention : il y a un prix à payer si l’on ne prend pas soin de soi en chemin.

Comprendre le burn-out
« Prenez soin de votre corps, c’est le seul endroit où vous êtes obligé de vivre. »
Jim Rohn

« Qu’est-ce qu’un expert-comptable ? »
Selon le site du Conseil national de l’ordre des experts-comptables, « les experts-comptables conseillent au quotidien près de 3 millions d’organisations en France, de tous secteurs et tous types. Ils les accompagnent au quotidien dans de nombreux domaines. De la gestion à la recherche de financement, en passant par le social ou encore le système d’information… Ils jouent un rôle clé auprès de l’entreprise, en conseillant le dirigeant sur des sujets stratégiques tels que l’investissement, l’innovation, l’exportation, le recrutement… Le savoir-faire des experts-comptables est multiple et synonyme de valeur ajoutée pour l’entreprise.1 » Vous voyez, notre métier ne se résume pas uniquement à « faire des bilans ».
Puisque nous parlons de digital, et que nous aborderons l’intelligence artificielle (notamment dans la partie consacrée aux logiciels), demandons à ChatGPT sa propre définition d’un expert-comptable : « Un expert-comptable est un professionnel qui exerce une profession réglementée et qui a pour mission principale d’aider les entreprises et les organisations à tenir et à gérer leur comptabilité. Il est également chargé de les conseiller dans leurs choix financiers, fiscaux, juridiques et sociaux afin d’optimiser leur situation et leur développement. »
En prenant ces deux définitions, est-ce que vous avez vu quelque part qu’un expert-comptable sauve des vies ? Non, car ce n’est pas le cas ! Quoi que… Vous voyez où je veux en venir ? Nous allons parler de burn-out et de stress.
L’un des travers fréquents de notre métier est de vouloir prouver qu’on sait. Après huit années d’études, on a parfois ce besoin (conscient ou non) de tout expliquer, tout résoudre, tout de suite. J’y vais un peu fort, mais je suis sûr que vous comprenez.
Une erreur que l’on commet souvent notamment est en RDV prospect : quand on donne toutes les solutions à un « potentiel » futur client, sans qu’il n’ait signé de lettre de mission, ni payé d’honoraires et qu’il va ensuite aller voir un de vos confrères moins cher que vous. On y reviendra, car ce sujet est capital.
Un autre défaut de l’expert-comptable, ou d’un chef d’entreprise d’ailleurs, que tous n’ont pas, est qu’il peut prendre les problèmes de ses clients pour les siens. C’est celui qui consulte ses mails le soir, le week-end, et même à la plage en vacances… au détriment de sa santé mentale et de sa famille.
Je ne vais pas vous mentir, je l’ai moi-même fait. Quand on se lance, on est tellement content que son entreprise fonctionne, que l’on n’a finalement pas de limites dans sa capacité de travail, on veut bien faire, on veut que nos clients soient satisfaits de nos services. Il est indispensable, pourtant, de vous en fixer, si vous ne voulez pas exercer ce métier uniquement pendant 3-5 ans, avant d’exploser.
Ce comportement, à la longue, peut devenir destructeur. Et c’est là que le mot tabou entre en scène : le burn-out.
Pour rappel, le burn-out peut se traduire par un « épuisement physique, émotionnel et mental qui résulte d’un investissement prolongé dans des situations de travail exigeantes sur le plan émotionnel »2.
Si vous avez déjà effectué une période fiscale, je pense que cette phrase a du sens pour vous.
Le but de cet ouvrage est de tout mettre en œuvre pour essayer de vous éviter ou de s’éloigner le plus possible de cet épuisement et de pratiquer ce métier avec un grand sourire, professionnalisme et bienveillance.
Le métier d’expert-comptable est passionnant, il a tellement à offrir pour ceux qui veulent travailler. Mais il peut être éprouvant parfois, ce qui nécessite donc d’y être bien préparé. Néanmoins, il arrive que l’on atteigne le point de non-retour.
Dans cette situation, que faire ? Fuir ?
Parmi les confrères que je côtoie, certains d’entre eux étaient proche ou en plein burn-out lorsque nous nous sommes rencontrés. Et puis, il y a ceux qui, après des années à donner sans compter, atteignent le point de rupture. J’ai eu la chance de croiser le chemin de Lydie Forêt, une professionnelle remarquable qui a vécu cette descente aux enfers… et s’en est relevée. Son témoignage vaut de l’or.
 TÉMOIGNAGE
Lydie Foret, Conseillère en développement de compétence spécialisée dans l’accompagnement de l’épuisement professionnel
Lydie Foret, après 20 ans en cabinet, a vécu un burn-out dont elle parle aujourd’hui avec sincérité et recul.
« Je pense que tout a commencé vers 2018, avec une montée progressive de responsabilités : nouvelles missions, gestion d’équipe, développement commercial, accueil des prospects, puis la crise du Covid-19… Le point de rupture, c’est le refus d’une promotion promise depuis 3 ans. »
Elle confie avoir longtemps été dans le déni : « J’ai cru que je pouvais y arriver seule, que je n’avais pas besoin d’aide. »
Mais les signes s’accumulent : « Cynisme, isolement, fatigue malgré le sommeil, arrêt du sport, prise de poids… »
Après un arrêt de travail, elle tente de reprendre, en vain : « J’ai tenu une demi-journée. C’est là qu’un médecin a mis le mot sur ce que je vivais : un burn-out. J’ai pris une claque. Je me suis demandé : que vais-je devenir ? »
Les causes identifiées sont multiples : surcharge, manque de reconnaissance, absence de recrutement, environnement toxique…
« Globalement, j’étais désalignée. »
Après plusieurs mois de travail sur elle, Lydie décide de se faire accompagner : « Psy, coach, thérapies alternatives… J’ai aussi fait du développement personnel. »
Elle prend alors un virage radical : « J’ai déménagé à 900 km, changé de métier et me suis formée au coaching. »
Aujourd’hui, elle accompagne celles et ceux qui, comme elle, ont touché le fond : « J’aide à la reprise du travail dans de bonnes conditions, à casser les croyances limitantes et à retrouver du sens. »



« Les défis sont ce qui rend la vie intéressante, et les surmonter est ce qui lui donne un sens. »
Joshua J. Marine

Ses conseils à ceux qui traversent une situation similaire :
→ « Casser la solitude et apprendre à demander de l’aide. »
→ « Accepter le temps comme un allié. »
→ « Oser affronter ses émotions. »
Lydie n’a pas seulement « survécu » à son burn-out : elle l’a transformé en force. Elle a repris le contrôle, en redéfinissant ses priorités, en écoutant son corps et en créant un nouveau modèle de réussite, aligné avec ses valeurs.
Son parcours est un exemple puissant : le burn-out n’est pas une fin, mais peut devenir un point de bascule.
Et maintenant si on élargissait notre vision ? Voyons ce que pensent nos confrères et consœurs de la profession à ce sujet…

Bonheur ou burn-out dans la profession d’expert-comptable
« La connaissance est le pouvoir, mais l’application de la connaissance est la vraie liberté. »
Confucius

Une question revient souvent dans les discussions avec mes confrères : « Es-tu heureux dans ton travail ? » Et croyez-moi, cette simple question ouvre des conversations d’une richesse folle. Par exemple : au congrès de l’ordre 2024 à Marseille, j’ai fait pleurer une consœur. Elle était venue me parler de ma façon d’exercer, atypique pour un homme dans notre métier. Alors je lui ai simplement demandé : « Est-ce que tu es heureuse ? » Silence. Puis des larmes.
Ce moment m’a profondément marqué. Il m’a rappelé à quel point notre profession est exposée au burn-out, à l’épuisement et à la solitude parfois. C’est pour cela qu’il est essentiel, voire vital, de prendre soin de son équilibre mental et émotionnel, de bien s’organiser, et surtout, de s’entourer des bonnes personnes.
J’ai eu l’occasion d’échanger avec plusieurs experts-comptables, certains installés depuis longtemps, d’autres tout juste diplômés ou en fin de stage, pour mieux comprendre comment ils vivent leur métier3.
 TÉMOIGNAGES
Le bonheur est possible… mais pas automatique
Beaucoup m’ont confié qu’ils étaient globalement heureux dans leur métier. Mais cette satisfaction ne tombe pas du ciel : elle est le fruit d’un positionnement clair, de choix assumés, et surtout… d’un pilotage de leur temps.
Par exemple, Rudy BARBERAN, expert-comptable, partage : « Le Burn-out, ça veut dire que l’on ne maîtrise plus son temps. On le subit. Ma dernière grande évolution, pour éviter ça, c’est ma gestion du téléphone et des notifications. Ça a doublé ma productivité et ma sérénité. »
De son côté, Rabbah MOHAMED, expert-comptable, évoque l’importance de ne pas subir son activité : « C’est lié au bonheur. Pour le préserver, il faut pouvoir choisir ses clients, se spécialiser, faire ce qu’on aime. »



Cette idée de reprendre le contrôle revient souvent : temps, client idéal, stratégie claire… tous les leviers mènent à un exercice plus serein de notre métier. Cependant, il ne faut pas confondre compétence et omniscience. Un des travers les plus fréquents dans notre profession est de penser qu’on doit tout faire, tout savoir, tout gérer. Pourtant, comme le dit si bien Fanny Grégoire : « Exercer seul pour la liberté, ensemble pour éviter les écueils du solopreneur. Une petite équipe permet de garder le lien, transmettre et déléguer intelligemment. » Et elle a raison : vouloir tout porter sur ses épaules, c’est s’exposer à un effondrement inévitable.
Bernard Tapie disait qu’un vrai chef d’entreprise, c’est quelqu’un qui sait s’entourer de personnes qui ont les compétences qu’il n’a pas. Et c’est aussi valable pour un cabinet d’expertise-comptable.
Quand le métier nous échappe…
Je ne pouvais pas parler de tout cela sans évoquer la réalité du burn-out. Beaucoup de confrères m’ont confié avoir frôlé cette limite. Souvent, cela commence par des signaux discrets :
→ une fatigue persistante ;
→ une démotivation rampante ;
→ ce fameux nœud dans le ventre le dimanche soir…
Comme le rappelle Sara Vedel, mémorialiste : « Si l’idée de retourner au travail nous donne la boule au ventre, c’est qu’il y a un problème. Il faut savoir se relâcher sans culpabilité. »
Julie Laniaud ajoute : « Le burn-out chez les experts-comptables ? Très courant. Il faut réfléchir avant chaque “oui” à un client, car chaque mission impacte la charge de toute l’équipe. »
Et certes, on ne sauve pas des vies… mais on peut très bien détruire la sienne à petit feu si l’on ne se fixe pas de limites.

Des pistes pour un métier durable
Pour résumer ce que j’ai pu entendre, observer, vivre aussi :
→ le burn-out ne touche pas que les personnes « fragiles ». Il guette ceux qui donnent trop, trop longtemps, sans pause ;
→ reprendre le contrôle de son agenda, de son positionnement et de ses relations professionnelles est vital ;
→ ce n’est pas le métier qui épuise, c’est la manière de l’exercer.
Et si vous avez besoin d’aide pour structurer tout ça, cherchez-la : car nous n’avons jamais assez d’alliés pour durer.

Une dernière mise en garde… mais aussi une lueur d’espoir
La meilleure prévention contre le burn-out consiste à apprendre à s’écouter. Mais comme beaucoup de professionnels, les experts-comptables s’oublient à cause des nombreuses urgences, responsabilités, absence de pauses.
Sabine Bataille, sociologue et spécialiste du burn-out, le résume parfaitement : « Le burn-out, ce n’est pas un excès de travail. C’est un excès d’implication émotionnelle, un déséquilibre entre ce que l’on donne et ce que l’on reçoit. »
Elle nous invite à repérer les signes le plus tôt possible :
→ une fatigue chronique non soulagée par le repos ;
→ une irritabilité inhabituelle ;
→ un sentiment de vide ou de perte de sens ;
→ une perte de motivation même pour ce qu’on aimait faire.
Ce n’est pas un aveu de faiblesse de ralentir. C’est un acte de lucidité. Alors si vous sentez que vous tirez trop sur la corde : parlez-en, faites un pas de côté, osez dire non et demander de l’aide.
Et si c’est déjà trop tard : sachez qu’on peut se relever, comme l’a montré le témoignage puissant de Lydie. Il faut du temps, du courage… et de l’entourage.
L’essentiel[image: ]
Le métier d’expert-comptable est exigeant à tous les niveaux : mental, émotionnel et physique.
Le burn-out résulte d’un déséquilibre prolongé, pas d’une faiblesse.
Les signaux d’alerte (fatigue, irritabilité, isolement, etc.) doivent être pris au sérieux.
S’écouter, dire non et déléguer sont des compétences essentielles.
Vers un plan d’action
[image: ]Repérez vos signaux d’alerte personnels.

[image: ]Instaurez une à deux habitudes hebdomadaires minimum personnelles pour vous préserver.

[image: ]Identifiez ce que vous pouvez déléguer ou arrêter.

[image: ]Fixez une règle claire de déconnexion.

[image: ]Si besoin, parlez-en à un pair, un coach ou un professionnel de santé.










1. « Qu’est-ce qu’un expert-comptable ? », www.experts-comptables.fr.
2. Définition donnée par le site : Travail-emploi.gouv.fr
3. Ces échanges sont retranscrits en partie avec l’accord des personnes concernées.
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